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Les sentinelles du non-sens

Carole Labrèche

Les infirmières en sentinelle… sur le
plancher psychiatrique

Elles sont de garde jour et nuit
Elles vont d’une crise de larmes
à un appel de détresse
Elles écoutent les conversations décousues
et décodent nos S.O.S.

Et si elles sont authentiques, elles représentent
alors ce qu’il y a de meilleur dans la nature humaine

Elles ont compris qu’il appartient à chacun de nous
d’aider celui ou celle qui chavire

Nous sommes tous les thérapeutes de quelqu’un quelque part

Mais elles représentent également ce qu’il y a
de plus sombre et de plus inquiétant en médecine

Il n’existe aucun autre endroit où le pouvoir
médical est aussi absolu qu’en psychiatrie

Sentinelles du non-sens
Parmi vous il y en a qui sont de véritables phares
qui éclairent les naufragés des rives intérieures


